
Lundi 13 août 2018 [tard dans la soirée] 

La raison vous interdit, au titre d’une fidélité absolue à celle-ci,
de vous laisser dépasser, surpasser par ce qui est Moi. Sans Moi,
vous ne pourriez vivre. Votre être en lui-même est une galaxie
en infiniment plus petit et vous gravitez tous autour de Moi,

par Moi. Ouvrez les vannes de vos désirs profonds
et vous Me trouverez.

[LE PÈRE ET MOI SOMMES UN]  Appelez-Moi  en vous en tout temps.  Au
moindre de vos appels, Je descends. Je suis avec vous à chaque instant.
Je suis l’Éternel véridique, le Dieu Tout-Puissant qui vous ai créés et ai
fait de vous Mes enfants.
Un père ne répond-t-il pas à la demande d’un fils ? C’est vous, par vos
oreilles sourdes et vos cœurs fermés qui faites de Mes Paroles un puits
de désert. Mais le désert n’est aride que parce que vous ne savez pas en-
tendre, que parce que vous ne savez pas écouter. Seuls les bruits du
monde et les attraits factices des plaisirs et des joies sans lendemain at-
tirent votre attention. Ivres de matière, vous vous appuyez sur elle et
fermez vos sens divins à Ma Présence. Il vous faut du concret, du pal-
pable, vous jugez si facilement ce qui vous dépasse et vous êtes si ra-
tionnels, si profondément ancrés dans le rationnel ! La raison vous in-
terdit, au titre d’une fidélité absolue à celle-ci, de vous laisser dépasser,
surpasser par ce qui est Moi. Vous avez délicieusement puisé en elle ce
qui vous permettait de vous protéger de Moi. En fait, la raison, le rai-
sonnement  que  vous  faites,  qui  vous  bâtit  solidement  entre  quatre
murs, cache en vous la peur du surnaturel. Vous ne voulez pas de la
confrontation avec votre Dieu. Vous M’enfermez entre ces murs afin de
vous assurer une assise, mais celle-ci est dérisoire. Votre peur incons-
ciente étouffe Ma venue en vous. Vous refoulez le siège de l’Amour, vous
refusez  inconsciemment  en vous votre  réalité  d’enfants de Dieu.  Vos
peurs de M’entendre sont plus fortes que vos désirs. Pourquoi ? Parce
que vous avez fait de Moi également un Dieu-Père autoritaire, Moi qui
suis tout le contraire.

Soyez comme le grain de sable qui se laisse façonner par le vent qui le
fait glisser et se fondre dans la masse compacte du sable, pour mieux
arrondir ses angles et le polir. Il devient malléable au contact du vent et
se laisse porter au gré du souffle de celui-ci. En le regardant bien, ce
grain de sable  est  iridescent tout comme doit  être votre  âme à Mon
contact.

Si vous foulez du pied le pont de Mon bateau, vous serez vous aussi bal-
lottés par les vents et vous vous laisserez alors parfaire en Ma Volonté.
Bousculés par la force de ceux-ci, vous vous laisserez amarrer à Ma Pa-
role qui vous délivrera de toutes vos terreurs secrètes, cachées, enfouies
au plus profond de vous-mêmes. Alors, vos oreilles percevront Ma Parole
et chasseront au loin la peur de M’entendre. Vous deviendrez des vi-
vants qui, parce qu’ils entendent, pourront transcrire et dire la Parole



qui vous habite et qui suis Moi, votre Père, votre Créateur et votre Dieu.
Comment pourrais-Je vous abandonner ? C’est vous qui Me fuyez, Mes
enfants, vous qui avez peur de Mon jugement parce que vous connaissez
ce que vous êtes et que votre cœur est plus ouvert aux suggestions des
démons qui veulent vous éloigner et vous séparer de Moi.
Entendez-vous le doux son de Ma Voix qui s’écoule en vos veines comme
le doux clapotis de l’eau dans la rivière ? Mes paroles vous nourrissent
et irriguent votre demeure. Sans Moi, votre cité ne serait pas. Sans Moi,
vous ne pourriez vivre.
Votre être en lui-même est une galaxie1 en infiniment plus petit et vous
gravitez tous autour de Moi,  par Moi. Ouvrez les vannes de vos désirs
profonds et vous Me trouverez. Ouvrez les écluses et laissez s’échapper
toutes les peurs cachées qui vous retiennent et vous trouverez alors la
voie de la Grande Ourse qui vous mènera jusqu’à Moi. N’êtes-vous pas
fatigués de toutes vos peurs ? Les grincements de dents, les hésitations,
les  doutes,  lâchez  tous  ces  pièges,  devenez  libres  et  vous  trouverez
l’ivresse de la joie avec Moi !

Je viens seulement vous dire qu’il est temps de vivre et de vivre en plé-
nitude la  vraie  Vie que J’ai tracée pour vous. Le composant de la ma-
tière n’est pas premier, loin de là, mais l’esprit, l’esprit  invisible à vos
yeux de chair et qui vous habite, est plus lumineux que le soleil au fir-
mament. Vous êtes des enfants de gloire issus de Ma Gloire ; vous êtes
des enfants d’amour issus de l’unique Amour, Moi. Vous êtes des en-
fants de Roi, du Roi du Ciel, Créateur de tout ce qui vit. Ne vous laissez
pas piétiner ni enfouir sous des monceaux de mensonges, ne vous lais-
sez pas distraire par les plaisirs de la chair, ne permettez pas que l’on
vous abuse, ne laissez pas les armées de l’Ennemi avoir pouvoir sur
vous ! Ne permettez pas aux peurs d’annihiler votre jugement. N’ouvrez
pas la porte aux étrangers de la Lumière. Ne vous laissez pas envahir ni
posséder. Fermez vos oreilles aux appels incessants du monde vendu au
pouvoir de Satan et entendez ce nom non comme une joie, mais comme
un appel à la perdition ; fuyez au plus vite ses appels et venez vous ré-
fugier sous Mon aile qui vous attend. 

Ne soyez pas naïfs, aiguisez votre esprit, écoutez en votre âme les fonde-
ments  qui  y  résident et  vous ne  serez  plus  les  proies  du tentateur.
Croyez en la force de l’Amour. Ne recherchez pas la facilité, ne croyez pas
naïvement, innocemment tout ce qu’on vous inculque, fuyez le monde et
ses perversités ! Éloignez-vous du pouvoir, il est démoniaque et vendu
au Satan !
Fuyez au désert et venez emplir vos outres du lait du Divin qui vous ha-
bite, vous a créés et qui désire pour vous une abondance de Vie, Moi.
Venez vous nourrir, le désert n’est aride que pour celui qui ne voit pas.
Chassez les écailles de vos yeux, dépoussiérez vos cœurs, enfouissez vos
âmes dans la contemplation, osez vivre dans le silence. Purifiez vos re-
gards des images qui nuisent à votre intégrité. La vitesse de la Lumière
M’appartient. Satan veut vous perdre et vous anéantir dans la rapidité,
l’accélération d’un monde qui devient fou et qui n’est pas fait pour vous.

1) En même temps que j’entendais les paroles, il m’était donné de visualiser.



Ce n’est pas à vous à vous adapter à cette folie2, mais c’est à vous de la
faire taire au nom de la vie qui est Mienne, que J’ai créée et qui est sa-
crée.
Si vous ne vous réveillez pas, vous serez submergés et vous mourrez
dans vos frayeurs, asphyxiés sous le poids du bitume qui étouffe vos
âmes et enlise et tue votre liberté.
La voix du monde est bruyante. Ma Voix s’entend dans le silence parce
qu’elle parle au cœur des plus petits d’entre vous qui font silence pour
se fondre en Moi et goûter au délice de Ma Présence. Vous, la majorité,
voulez vivre,  profiter, mais vous ne faites que vous étourdir dans un
tourbillon de désirs, de plaisirs qui se transforment en vices puisqu’ils
vous éloignent de Moi.
Ô, Je connais les joies de la famille, les joies pures, simples qui sont se-
reines au cœur de l’homme et lui portent la quiétude ! Mais vos joies
sont devenues des tourbillons. Vous vous laissez manipuler par tout ce
qui vous est proposé ; plus vous en faites et moins vous êtes satisfaits.
C’est le tourbillon du vivre dans l’avoir, l’écrasement et jamais vous ne
serez rassasiés parce que vos joies sont factices et elles sont éphémères.
Parce que vous vous laissez happer par  le vertige des richesses3 vous
perdez tous vos repères de paix, jamais vous ne serez rassasiés et ja-
mais vous ne serez heureux.
Cherchez  le  bon  trésor  enfoui  dans  le  champ4.  Labourez  votre  âme,
nourrissez-en les sillons des flots de l’Amour, arrosez-la des eaux pures
de Ma Présence qui vous habite et vous ferez de chacune de vos cités
des citernes où viendront s’abreuver tous ceux qui comme vous étaient
perdus, désorientés, abattus, assoiffés, sans être jamais désaltérés. À
Mon École, la paix vous sera donnée et plus jamais vous n’aurez besoin
de fuir  votre  identité  car  toutes  vos peurs,  vos  frayeurs vous seront
ôtées. Dans le silence vous trouverez la voie, la vraie voie : celle de l’ac-
complissement en Moi. Alors, vous partagerez Ma Vie et vous vivrez de
Mon Royaume, en Mon Royaume dès cette terre.
Soyez bénis, cessez de profaner vos demeures de superflu. Revenez à
l’essentiel, Moi et vous serez sauvés. Ne cherchez pas la damnation, ces-
sez de vous frapper avec des verges. N’oubliez jamais : les tourbillons
sont meurtriers.

Plus tard, il était une heure dix du matin, je Lui dis  : «Ô, je suis fatiguée, Dieu». Il
me répondit  : «Prends des forces, mange du Miel».
Je me dis intérieurement «oui, quelle bonne idée !» et je m’apprêtais à me lever pour aller
prendre une cuillère de miel dans la cuisine, c’est alors que je L’entendis me dire : «Ma
Parole est le Miel de tes veines». Je souris en pensant que j’étais stupide et encore
bien trop matérialiste !

2) Il me revient en mémoire une vision reçue il y a plusieurs années, alors que j’étais en confession avec
un prêtre : je vis tout à coup la terre tourner à une allure si vertigineuse que c’en était effrayant ; le Sei-
gneur me faisait comprendre en même temps que cette vision, que cette accélération de la vitesse de la
terre était liée à toutes les puissances démoniaques auxquelles les hommes adhéraient. Satan s’en faisait le
maître et la terre était littéralement happée par la fureur du démon qui se réjouissait de mettre les hommes
sous son joug. Cette vision était terrible car l’accélération était insupportable, invivable. Et, en même
temps, je voyais au-dessus de la planète terre qui tournoyait sur elle-même à une allure vertigineuse, la
présence du Christ en Croix, me disant de ne pas craindre : «Je suis là, Je veille.».
3) Il s’agit de toutes les formes de richesses, pas seulement de l’argent.
4) Cf. [Mt 13, 44].


